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Mende de Chap 4 Acceptatlon et änud- 

beb BAN zredkee mee des Asturies. 

Ön nakese bh gint He hmnee dt 
de Paris le 3\ mai : vee en 


j 20 ien Eat : „dr " EE é 5 
Man cteur se serre au seul soavenir des: life Pd í pudebbe, út feédnit 
seute idée qu'ellas pourraient se repnadsûkin:- ai het. gn En, 
„ pLes événemeris des dernières année in: sit, rlans quelques 
@éprits, des próventioris contre ‘moi, & or animé du 
désir de venger d'anciehndé Bleasutlié:-f 


PS abe fie mon coenr 
pour ge, sentiment, St :url jour: Ip :divinbiijkoei wb pertes de 








à la 





























Woùs #erit An saat ikmhakde” 
RA Ki : ahja … 
ai ' ns: j |- ma-patrip, il n'y aura pas pour moi-de pefke, ik in? ourp Mhdanriepngrels 
ij Med sippe rader, pain diend edele: diverses phases de la hade Fri de: graves 
Antoitient d'ábdiqner. en faveur dp son fis ain, la pri; ohangemene dans organisation politique et socidlo de. 'Bopagne, Ien est 
' Wark NRE rt EED tf WP Ebint-equd jai déplrés,tobfraie if bekivehatt gd: dh brlirt périen êt os- 
4 ere de Villaerlisauea a remis hier aa.voi.LonisPhi- mgaalnleen pri iftar maen en a shan nis 
A Le À eed kee ì . of „tious sar. la, véritable, sjtuatigg des c „onejua bipposer\’intentson de , 
he: lap ard reen ds vouloir Vinapgssible. Sasi acsle mal / voren: d'ócites In. re ur des ré- 
NE, à aid ie slaken iper ; 


volations rijst pak, gee qu'elles ont dié et à.re- 
tover tolitees 


re k ken tn baieoe, fparatfoh dans réac- 
tibn, transaction prudsute clj5q uitdble enfo toegsles iktliters, eh ntitisant et 
en metltgal à proft taat-de kifhuies choseë-quo jjpus ‘olst, hdjgudes: wiop. pèrés, 
sans contrarier cependdnt l'efiprít de Pépogye * Ms ine gie aes duspiratious 
Ont de salutaire. Voilà ma potdiqud. td nd A 
pIE y a dans la fanrilte royate une gaestion ‘qút; prerietit Widdeidoe à la fin 
“darêgne de mon augaste oncle des seignda Fernand TILTS. 5. GG), a 
. sascité,la guerre civilg, Je ne 'ppis-ouljfier gesqun je doieÂ: mt-dignité per- 
sonnelle ni sacrifier les ìntérêts de. ins auguste, famille, Mais‚jey vous l'assure 
‚dësà présent, Espagnols, il ne dépatigse paedy ae aekte division que je 
döptöse-ne s'óteigne poúr jamais: ItWèbt pas ücu: le avec mon 
-kansevr etma conscienee auquel je $e:sois diep@hey’ dè en terme aux 
discordesciviles-et hâterJa récanaitiption defbáf lea - 

»Je vous parle, Eepagnols, à eur ouverf He balg. ere présenter parmi 
vousavee des paroles de paix, et non avec un ofì Guerre, Ce serait pour moi 
Fe snjet d'une grande douléur, si je ute voyais jamais bhiigê’de' m'éoatter de 
cette ligaade conduite. Dans touk les cas, je tompte 4tt” édlfe’ sens si ‘droit, 
sur votre,amepur pour la familie rayate; et sup te secaurs -de la divine Provi- 
dence.  … : ‚ ‚ ee : rde 

» Sile ciel si’acaorde lé ‘bonhear de fouler de nouvean Ip sol de ma pa- 
trie, je ne véus btre entouré que ‘de votre toyaúté et de votre amóur. Je 'ne 
veuz avoir d'antre pensée an fond da-cteur que celle de eondabrer toute ma 
vie à effacer. jusq:i'ou, sonvenit des- discordes paúsdes et de cimenter votre 
union , la proapérité générale, le bppheur de fous , ce qui ne me.sera pas dif-. 
ficile, si, comme je l'espére, vous vagez en side à mes voeux ardens avec les, 
qualités qui sent le cachet fe votre daractdbt ‘rational, àvec amour’ et le, 
rospact que vous portez à la sainte religion dé nos plnes, et actte magaanì- 
mité. qui vens a tonjones fait, prodigager votraie, qhked il était imposstple 
de la conservgr sans. taohe. ed î ze ' 
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ter Pean 
Wier, ramen moot doshp A naaapdta ape retie nl, 

hes Mt premie Wits le aonseit.den aainistrps,Narus pu | 
Pl; aplon, notre; ceutnme dans Jes,oirconsteetoas:mper- 

doeumens de cette abdiogsignp: : … … 


A0 satwee: oks-aeroRIE®; 
























KO í« zaeras 20 nor cH4nzES v 
mecher fils, : Oc ee ee 
us à nie retiger dea affaires politiques, j'ai pris la résolufion de re 
Ata faveur à mes droits à la couroune et de te tes transmsettse. En) 
ih ce, je te remèts l'acte de ma renonciation, que ta paarrasfuirg var 
À tu Je oroiras‘ opportun. : ONE 
Hielke Tout-Puissant de t'accorder le bonheur de: rétsblit 1e paîs et: 

W@8: notre malheureuse patrie, et d'assurer ainsi ha félicité de tous-tes; 
ì BEKr d’a ; 
























vjord'hui, je prends le titre de comte. de Molini, que jèt 
„OP désormais. | ER 


E@s, 18. mai 1845. - 
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"_»Signd, CaaxREes, » 
RO …… “ “AARDICATION DES, M, CHARLES V. ge a 
Koe dà la mort de mon bon-aimé frére et seigneur le roi Ferdinand VII, | 
AAronideace m’appela au trône d'Espagne, me confiant le salut de! 
wig et la tólioité des Eepagnola, j'y ai vu un devoir sacré,et pénétré: 
Ds dhumakhité chrétienneet de venfiánceen Dieu, j'ai consacré! 
Raa b cette pétible tâche, Sur'ld teree éträngère comme dáns les; 
gvezil comme à la tête de mes fitiêles sujets, et jusque dans la so-: 
Weptivité, la pais de la. monarchie &°été mon unique voeu, le but! 
RIE etsd ma perséeérsace. Partout le bien-être de l'Espagne m'a’ 
ar edana oli, je n'ai point ambitionué le pouwgir, et par-; 
mage atbeestée tranggille. Rs, ' 
be joe ete rn mes émês m'avertissent aujour-, 
pk dteorts , e tentatitndiét de mts supper ‘sans. “_:» Bóurgeb, 2% nani 1845.» ' 
froghans jr depnjen Karl GirineProrijienergasmeafsorve |: * EE 
Ja tâche donf-elle m’avait chargg, et Ae semeptertrgpui | 
éeité tâche à câlui que les ee ae ent comme, 
ge jansdleai, pou abe wie dix dooi à Is aoeronrie'| | 
ia de nk onno, HEE. hek 11 ) is anc 
à din demtar, Seère, booi Bordigptd VIT, op rgammasoertent | les doeomens sans zygun 
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ÖPENTON DES JOURNAUX FRANGAIS SUR L'ABNICATION DE DóN dARLÓs. 
‚Les jontpaux ministériels le Globe et las Debats donnent, 
zomerse, ee ij 









or fe alnd (chanres-Loris, vAINA £ 6: Asrunigs, gten:notiftant | Gas deeumens, dit Ja Presse, ppt nne grande impor- 
en reet ae manen, Doka de df Ee ds me maden 
Ea moge eins de seat gorupklow pati ac. auas telf Drobondätgenf, Hon seulèrment an disposifans du, parti oasliste,: 


mais aussi |'état de 1'Tspagne t ière. 

‘Cette abdication n'est pas Veeuvrk d'un seul jour, Elle a coùté 
de longs et póéniblès ‘efforts, èlle couronne des négociations 
fangtemps infrctuëuses &t tonjonrs conduites avec une grande 


tDSnestiqug etle calme d'une conscience pure, priant 
ntt la alaire de ma chêre petrie. É 
eni mai te45. 


Diea pour. 
Lt, : 
te Kd “| tp Sighé, Caanres. » 
we in ‚_ - RÉPÓNSE DES, A, KR. LE PRINGE DES ASTORIËS. 
blom bien-aimé père et seigneur, 
Mai …ete.plus profond respect la lettre dont Votre Májesté m'a honoré. 
k Bp laate qui y était annexé. Fils obéissant et soumis, mon devoir: 
ve former à la volonté souversinede Votre Majesté, En consé-; 
De 0 





ter EN IE AA 










réserve et une gfande habìletö. 
Depuis bien des années, don Carlos avait perdu tout prestige 

et toute inflaence. Après avoir causé la rnine de son parti dans 

les provinces basques, il était devena, à B »arges, un obstacle à : 
toute espèce de transaction hororable. Cette transaction était’ 

‘gependant le vceu et le but de tous les hommes les plas oonsi- 
dèrables du parti, Malheureusement, il en était à Bourges oom: 

me à Onate, où lá parole du père Larraga était plus puissante; 
que celle de Erro, et les conseils de Fray Domingo mieux ac-: 

cuéillis qne ceux de Villaréal. Ke 

__Le moment êtait venu cependant de se décider, caril n'y: 
avait plas de milieu possible entre l'abdication de don Carlos 

et celle du parti carliste tout eĳgier. Le mariage de la reine, 

Isabelle devient chaque jour plas smminent, et, à tort ou à rai- 

son, les hommes les plus influens de l'émigration regardent co° 

Mariage comme un moyen naturel, legitime et honorabje pour 

tous, d'opêrer une grande réconciliation. C'est là-dessus que 

le parti carliste s'était divisó en deux grandes fractioas: d'un: 

eôtê'cenx qui fepoussent toute transaction, quï veulent tout on 
rien ; de l'autre ceux qui travaillent à (a ire monser celui qu'ils 
appellént le pririce des Asturies à côté de Ia reine Isabelle sur: 
le trône d' Espagne. Ces derniers, que lès apostöliques appellent 
défectiannaires et marotistes, ont fihi: par l'elfiporter ; „mais il. 
partout; et‚an milieu d'un gronpe d'ouvfiefs, on distinguait, à son incompa-: 













ë $Ún ear de déposer à vos pieds acte de moa acceptation. Sui-, 
Winple:que Votre Majesté me donnt , je prends , à partir d'àn-, 
N Four kout le teups que je jugerai convenabte: dé nom de comte 
ei UN gid nt 

Ni que mes voeuxles plúsardens étant exaucós ‚il advienne à 
Ke rn „oûtes tes prospérités que demande et que demándera toujours 
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Bal BÀ, m.Lk ènifkcE pas AsTORIES. | 
Sxec une résignatian Mliale de la détermination: 
ep arigueur, m'a Fait sigaifier aujourd'hui, et en; 

4d: EL tosdndis qr sa volonté me transmet, je te charge’ 
Wie je remplirai, Rieu aidant, avec les mômes senlimens et.Îe 
var je aalut de la monarchieet le bonheur de l'Espagne. 
i 45. Asie ‚»Signd, CHARLES-LOUIS, 


_ Ban teès-respeetneux fils, : 
Caanuss-Lovis, 











SC sAmasis. Ee 

let ’ KGS ge d Î 
tuetion où me plkce la rênônciation que mon auguste père 

Is Ma faveur-à:ses droits à- la couronne m’impose. te devoir de’ |. 

gererole, Ne crayez pas, Espagnols, que je me propose de jeter! 


Hrfin dig Aa adipäorde, Avaer de-dan g, assen de larmes.- 














\Peirsial de La nye. — 3 Juin:1S45.' 







\ rable élégance, Albin de Servian qui donnait des conseils ou des ordres-avee| 
rs EREN ze ij l'autorité d'un maître de maison. «… scan ek te 
Pat ERNI ER: F ANT \ Ë (1) . i Macdougall Bt signe àde Servian d'äpproatier. — X a-t-il longtemps que; 
nt en Ee : BK : Ûj He. … “_… __f vousêtes ici dans le jardin ? A: bite 
Nd EET etage se | Mais oui„assez longtempa... pourquoi mó faites-vous cette question P.. 
PAG il ban EPN vS et IP $ ded ì — Pourrien, Albin. avez-vous vu sortifquelgu'un:de In maison? : … — S 
is. th, POREN Ze CHAPITRE- XV: oet 5e | — Persanye. Vons paraisser bien ému,:Macdongall? … 8 E , { 
il En ei, "ú BEN he Rn sd — En eflet, je enis tròs-éma, dit Macdasgalt avec mne voix rangne, it se 
geer d Ls _M& Ruit avant la noce. … „paesp-an ce measentquelque chose d'estraurdinaire… Suivez-moi, sortons du Ï 
higher A OREN dardin ; ding 
be , V'étnit se kneks (Sn) Te UE Trier EA Sind 8 — Vous m'effrayez, Macdougall! * u ie 5 
ì toulée, et la future épouse n'arrivait pas. ‚me Suivez-moi, vous dis-je, Albin. lgij-uo ls pouvons ganser. … 


sbendant1° Journal sur son bureau, et dit: 


Albin croisa les bras, se recueilkit, et parutócouter convulsivemant te court 


Sent: d: faut prendre.un parti, messieurs. A: et mystérienx récìt de Macdougall, 7 ce eet 
“ai 8 atde sik Macdougalt, ël faut:prendre un parti Je coues.moi- en bien ! que pensez.vous de cela ? dit Hacdvugall en finissant. 5 
enn reis, Têss Lavinia’; je ne demandegue cinq minutes à mou- — Je pense. je penge, dit Albiu-les yeäz sur la terse ;- je pense qu’il y a 
eg; ì k K RS hanen tehts : N sd 


en e De | [à-dessous quelque diablerie de femme. 
: Nous attendrons cinq mi- 


> e= Be qaellefemme, Albin? tee ee : 
„— Je n'en sais rien, Macdpugall. Je, ne, suts /pts dans vos secrets, moi, 


& Pl. iudline aj Hit d'un aig‘npaussade 







KEE Maitin Sr kn cerf relancé; ilarriva en quátre élans de ses Aujourd'hui, même, ne m'est-il pag arritó ‘à moi quelque chose de ce gen- 
Nt iets y te volte die Bre, et. aa main ébran!a la pórte de la-maison-de Â re |. Ceaiest en intime confidence, Maedougali.… '- a: 
et te ® Rep péppnns ee Pe He martes). Cin, — Oh ! vous savez combien je suis-diseretAlbin… 

EN Ona; © eet écho bourgeois et railleur gat vient s'áta- 


_" Oui, Maedaugall... D'aikleurs, je ne. cite:pas de nons propres… En deux | 
mots, car le tamps presse. j'ai uneintrigse 61 ville. 
— Vous m'aven cont cala, Miss Gerkldifevd celle qhe… BEE 

‚ —Non, une antres.. C'est une dame. une dame de la société à peu près 
veuve… San mari est à Macao. Ce matie) je:vaislei présenter mes. hommages ; 
elle me ferme sa porte à bout--portant; une ligne de ‘plus, elle me: feadait- le 
front. Les femmes sont.atroees.dans pessnomens-là… Vous coinprenez ma 
surprise, au premier quart d'henre… Gette conduite m& paraissait inexplica- 
bie… Pius tard, je l'ai expliqude très bien: Il y avait une-autre femme là-des- 
sous… une femme déguiséeen lettre anonyme. Ma future épouse, miss Geral- 
dina, jalouse comme uue panthère en robe de soie, m'avait perdu aux yeus de 


ke dr ged 8 d&s: 3, ‚ a en 

N ee kient rh ha eert Shandonnéös: Macdougalt regarca les 
dehors: isagens ventes, et les rideaasjomient un vent 

bla Wijo di: Acune tôte humaine ne paraissait aux balcons. 

din. Ls et. 






_ Lundi 2 et Mardi3 Juin 1845. 































‚ves, Examinez ba chose avec lenteuir..…. #5 roue 


nj . E : 
Ëe. 
te teek u: . 


ie 16e Ann 
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ùà La Haye, Lapè rek: 
“derrière le Prinsegrachi 
10 BORKAT Poon L'ABONN Ek 
in ANKONGES, 
… Chet M. Van Weelden, 
© sous, à La Haye, \ 
„Les lettres et paqyetsdoivent Éíro 
en vóyés à la directiod francs de’ port. 
ne heid Her 
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_afalln,recourir aux moyens, extnêutes, 
Cabréra, impatienté, et qui, a'a.pas.attend ú;cesteeroasinn powr 
sexpliquer franchement surl'inflnengedes # istes, .à en- 

 voyé ces jours-ci à don Carlos nnerlettre où lui dik qa! it-faut 
à tout prix prôparer le mariage du prince des iesavar Ja 

‚reine Ísabelle, dût le prince n'aroir d'autre Wtrameerelisi de 

„maride la reine. BEN te ge Bshaseroat 

Cette espèce de sommation de Cabrera, de V'lommeg mi „èta 
retour de la famense cxpéditian des portes de Madrid, avait.dit: 
J'en ferai désormais à matête, ct qui a tenu parnle;, était. de 
nature à faire réfléchir don Carlos. Elle à moins fait cependant 
pour le décider qpe, la profonde. hakileté.da marguis-de Villa 
franca, à qui, reviept,tont l'honneur deoette döterminatiôn si 
 langtemps aLtendue. M:le marquis-de ViHa-Franca fait partie:da 
três-petit nombre des Grands d'Espagne,.qui, aver: la’ dac: de 

Grenade, se sont attachés à la causée de don Carlos; et ita faHa 

toute l'influence que lui.donnent;son esprit: etles saarifices 

qu'il a fais depuis dquge, aps paar Ariompher de V'iatsaitable 
 opiniâtrejé du prisynnsende. Beneges, nn ion 
„Maintenant, que} sera le fbsnfat de cette abdication ? G'est 
ce qu'il est difficile de pfötoir, Nous avons dit dans:qnel bat 
elle a étó próparée,,. et id ést d'ailleurs facile de le comprendre 
en lisantta proelamatien du filsde don Carlus. Ge but, serastefl 
ptteint ? Avantde vépundre con venablement à cette qnestian., 
il faut attendre effet ee cette nouvelle va praduire en. Es- 
pegne. EEEN ni Ait sel BEE tE, ed leg 
Nous savons d'avance que le parti progressiste et une frac- 

‚tion considérable dn. parti,modéró sont opposés à tout-projet de 

transaction avec les carlistes ; mais d'un autre côté, le njariage 
de la reine.aven le fils de don Carlos a paar partisans. Je parit 


presike AnX:mtendces. 


€ 


“teprêsepté par Mr. le Yiluma et, le baron-de Meer, resgue Lost 
le arg les ‘officiers. da cant rid, le Vergarg, 


tous Îles garlistes jnflgens de l'émigration et de l'intêriear; dats 
la pressp, la Espsransa et le Pensamienig de la nacion ; en‚Ea- 


“rope; tous tes! Bae: lied du Nord. Ë N en eh KE B i 
” “Noi mous edritntans paar’ nj ed’ hui -d'indigder" kb 
mens d'une qdesttott bor lddhefe'noas aarohs plás tard óggasion 
e de refEnif. RR PE Ì ADE de he Ee be Ni Ee dn LEE di 
“5 Le Óornaisn: La regnetiaiss ánce dTsabolle lt par 1e srint-sië e Serto. dta 
"ges :Belditss leb protoedtes’ diploatijdes ni bob pus bheont Eran a 
-ratifidg, et voici quodes astds solpunets, gut se' rdttathen? # des vókbertsors, 
_ viënnent; de s'accomplir. G'est la ranonciatioh; formelle-de don Carlos à, da 
coutonhe,d'Espagnê:-son ahdicatien en’ (wveer de son fits ot te-tirdhifeets de’ 
celuirciad saé à la.netioa espagnole, Le jouraal semi-ofBiciël ‘du sdir, &n pü- 
"bliant an di aktes , apnonèe qu*úng dópte “eha érd LEjd adiestke an rai 
des Frangais. nf 
Le ton modéré de toug oes actes, les vagnes espérances. de pain, de conci- 
liation et de bonheur qu'ilà énoncent, nous autorisent‚à penêer qu'ils n'ont 
été accomplis qu'en vùé d'une alliance próchaìne entre les âeux branchès 
‘des Bourbons d'Espègne; lé dernier paragraphe du manifeste dú priute 
Charles-Louis surtoué ne nous paraft laisseraacar doutéà cét'égard.: — 

… Le temps nous manque pour appréaier l'im portance ultésienre de éés actes 
‘au point de vue des intérêts respectifs de la France et de l’Eepagae. 

Le Siècre : On nous ceommunique l’abdication de don Carlosen faveûr de són 
fils aîná, avec l'aageptation du jeune prince et son manifeste à-la Haftón spas 
gnole. Naus publieng ves documens en nous abstenant de inut. commenteire 

jusqu'à ee que nousen ayonsregula confirmation, Nous ne pouvans, cúgfê 
hant Île úvec la 


nous empêcher de remtguer la coïncidence de cette, houve 
dissohâtion des aortès et n'veo l'activité des nógbciatiuds' qde'Ió- éatiihet’ en- 
peghbl-poursuit près du saint-aióge, Le ton eonailtant quiròges dens: de pa- 
blinations, ces pacifiques réserves pour l'avenir, ces.allysions @® Justitie. et à 
la possibilité de concilier des droits ritaux, taut cela ressem}yle, à La gantpro- 
pos d'ûn projet matriaionial. ol EN 
“Ee Narrosar: Quel que soit nòtre dédain pour toutès les prétentiâns tmò- 
narchiques, le fait actuel peut avoir, ponr In gitatigh de l'Espagne, daa coù- 
séquences telles, que nous devons faire donnaitré les pièces officielles dont 
nous avons regu la communication. De den 
La Réroame: Les journaux du soir. publient les pièces sniräntes qtè nous 
pablions à notre tour, non que hous leur. veuilfans attribuer aucune impor- 
tunce peliliqueyntais à titre de ceriesitë historignd. nn 
La GAzEITE pa Faange : Ainsi uo-acte-d'une royale sagesse termiste In. car= 
rière politique d'un prince qui a_fait preuve d'un courage personnel , d'sine 
noble conistance, et dont la cause soutenùe pendant longtemps par une hérai- 
que portion de ta grande nation espägiidle,'h'a succómbö due par la domina- 
tion. de quelijues hommes arriérés', qui ne ‘dotsprenaient nilear temps, nf 
leur pays. L'histoire reportera sur ces homswase-Tes malheurs de Charles V et 
“de :ea mdnenimd.arhiées Bte úâkea-que Ètetdu respeët póûr do 


Cet r E q 


B Ee 
-egtte.dame.…. ‚nv: ,: EE. 

— Et comment, Albin ? aber 

— Par un moyen bien simple, Macdougalt. Geraldink:etait :errvayé sous pl 
„un biljet fort tendre, écrit de ma main, avec la date du jour, ét comirencant 
ainsi : Ma chêrederaldind… EEE: EE 

== Que) démou de ferme ! Sir î : 

— Oh ! les Femmmes passent de l’ange au démon et du déinon à Pange ave 
une merveileuse facilité. Voilà pourquoi.noùs les adorons. >. 

— Albin... je réfléchis... oui… c'est cela.;, vousme dofmez:ane idèe… On 
m'a trahi! a : RE. 

— Áh.lvoilà bien votre caractère 


EEE le AET : 
„Macdengelil vorig actusez avant tes prbu- 
Gui, commétsi j'en aväie-le lois! On 
Mattendà Voffice des maciages, Albini: — . HE, 

— Eh bien ! luissez attendres las merieurs sont payés pour cela... … "t” 

— Oui, oui,-Albbin? Ip chose estaûre: je suis trahi!… erat. … inr 

‚ Bon, vailà,dájh des. couvives qui arriveut à votre.diver! Regarde® sllac- 
dougalf… sont-ils pressós ceux-là!. higher 

— Trahi par cette infâme!… Rr He 
…_ Là je vous arrête; Macdougall , je condais la caradtère; de tuistréss Lavi. 
nia; vous l'accússz injustemeng ; mistress La vinie:-mèvooswpasterahk. 

— Eh! je ne vous parle pas de ‘Lavinig, mou char Abbi! 2 7607 

‚— Alors:c'est différend ; je ne répands pas des.ámpoosme - : 
… _—. Mon Dieu! quand on arrive d'Amériqgues qewedon ost ä-la veille de se 
marier éternellement ; quand on est trois. fog er „On pent faire une 
gottise.… il faut bien se donner quelques agrdmendaus derniers jours de son 
célibat. Ì ä Aen ea gen je . 

— Enigme! énigme! Macdouga}be:es: 4 … f 

Hét! slinns, glaire and gier Albin! Mon Dieu 
je séns que la raison s’échappe de moù cérveau… RE te 

— Regerder., Macdaagall, „voilà de nouveaux convives qui vous acrivent;:: 
Tout votse;monde entrera:par la porte du jardin. . 

“— Albin! Älbin” c'est miss Cora qui m'a trahi! 

— Miss Cora du théátre Royal? 
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te Vyhuirin ve 


‚ aa tête brúte..; 


prince qui fat si brave dans la guerre, sì noble et si dijgne danstezil , elle 
n’atirg que de l'admiration pour le courage et la fidélité de ses déöfenseurs. 
zAdjourd’hui, cette gause, repséseptée par un prince de vingt-septans, élevé 
“en Frapge, y qui, slanifson © aas urges, asu conquérir Pestime de tous 
“ ceusg afihenheur de l'ápprächer, est dégagée des funestes complica-” 
- tions qui l'ont si longtemps compromise. Le manifeste de ce jeune prince 
ke ike dereokespritde-goneiiston qukseut mjs er pent tr- 
dner Fes malheurs de Espagne. Le bien qui s'est réalisd dans cetie nation, 
ap nilien de ge2 Inttes violentes, s°y trouve solennelleiment recunnu. Puisse le 
fa eepsince êtrp:rampris par tous les parlis; puissent les Espagaals * 
‚ tecpatge la moyen. gui lejpr gat nifert de zilaaer sous la garaptie d'un prië 
cîpe.d'ordte les conquêtes de la civilisatfon at de leaprit de | 





Bertet 








° 7 KT = ma Se 
B 5 _ md ate tr a oet B & ë 
sLeRoia accordé #M. Wolep, consúl-gönéral des Pays-Bas à 
: PRE et! Berat? 5 & ete ne, ons td en 
Bio-Jagéirw' „ Hältorigntion d'accepter et de porter les insignes 


de Purdre dk StEÂnne, 


de 2e classe, qre Inia conféré S. M. 
V'Émpereur de Ïlussie. 








. „ke Roi or visité sansedì Vexpósition de (Ableanx qüeS. ï. d 
eagminés: en détait avee le plus vifintêrêt. Elle à daigné s'en- 
treteniv.-nvéo Lm aktiëies: prêseris dû salon et lr ä 


vadrtissú: dd: phroles nrds-Mlúrtertses Aur Betjbt des Htivres gr’ils 
' yantespuséoh.… - RE: Ee 


5 MIL Geertsdie Eouváin: veondit jústebient dè fäire plaker ühe 
helte statae en marbre,au moment où le Roi artiva dans la sàlfe. 
„Ee mproeau:de soirlpenre fixa | úttentinn deS. M. gu s'est lóng- 
ürajs-endreterlüe ‘avee Vartiste et Fai ern töthoifné (otite sa 


satisfaction. nn ie eg 

“On éerit pe Romte die Wenda: son Sejour daüscerte ville; la 
prinuesse Albert de Prussoà Norotó à drErerites Feprises de 
son augustê prósence Îes ateliërs de séhlpuûfé de notre corhfja- 
irioté M. van” der Ven. 
On berit: deBrageNes’, leif: Be S 
-Anjoard' hai vers anë Weitere ; He roï ú rebiú en audiknde sofen- 


Ld PN 


”, 





nelle, au palais, M. de Bentinck grii ‘à rémis au rui Tés Vitres de | 


eréhdoe: qui Vacerdditerit en Belgique, en qnalité -d'ënvoy 
elthaurditiatre dn Raides Pafs-Bas. 
nl Cerrg:reeeptian net Ket Avec tóúl le córêmiiniald'rishbe. M. 
le'ministredes affrires-äträrgères fässisthit. Les vólutres dé Ta: 
evufavpo M‚ lé gÔnêral Ano], ide. de: canis di roi ‘be giü- 
vörneuriaidieire, ont été” rende Fe nüúvedn dilhiktre'à 1 1F9- 
tel de Belle. Vueet l'y ont recondait après la réception. 


taverne 
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mj 


'AEÄft Mibe h SIB Yäneò ‘des cliaatiers de MAT, Van Vlissingen 
ët Vh Abel d Oustékbdtg; th steârner, dh, for, destind à faire lo 
sërvide de FbiiOhqië sub Te ‘Etsi Bhitbe Îà He iände é Bieberich. 
CW fertiorijbetr à été donstruif pbtir compte de la woiivelle só- 
ciëte étalilië à Franelórr. a € bb 
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ENG pts ent ' De 


Gn RRS CE Ur oere sd 


ER es G esirde or ett EE 14 í 
nouvelles de ® usan, dit le Pingaperg. Bree Pres, du’ 
EEN A nu, 4 février. On dit qu une, râvolte for: 
midable a belaté à Formoya. el. so.rèpand, dans le‚djstriet, de: 
Fookien. Le gouvernement Tartaré à Pekin eraiht ane rêvolte. 
‚gênérale dans l'empire; on bâtit. des forts im sansdans.des po, 


Destine. pretzels rk pee Hike B ï e) 
si ions Rl véen; an,eroif.que les sandarins,g iaois repcendront’ 


Aanpurk icon sur.Chnsan, mais que les étrangórs. seront au-! 
tarisbs.à rester-dinsi qu’ ive garnisód de tPünpestifg rises ponr. 
tes y An is \5. silent ER 5 cstee, + ben STA ek a EPU UREN ET GN 

„ MohSavanapeon ún esctaplaire, ia Polynesien, du 13 janvier. 
Nous apprenons que la reine Pomaré est accouchée d'umgárgon! 
te 4 hotenrbre, elle Cvirait rk totite retition avee les! 





Wien RANT IFA Beebet Hai IPS ile NIELS es pt Wipe otk oid irr ores | 
eanigenn: EAltidrigguilts go en ln, leet Onhnds iétie 
ABB Frera jerre,).a lere de fa. reina, omaré an roi des. Fran- 


Qais esh Gorije:d' ane. manière três-touechante; mons rdgrettdns 
tro H'ótendrie de cedoeumtent né fous permiettepkdedel'insèter. 
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edp rsv ab sig coluad al eo Kolbe ride » Pr PAT Hille «Mn Ae Ee ed 
fee Pien anti geeld ppewdermonde ‘as Phóéâtwre-Royhl-Frangais'à 
Tareprèsenenioh destined, 1 vaAtPBE AEM: ANU erE riba. 
Wrs (PDRNSte, De logs et, wodibreus gpolhädisjehens 
Vapt.aergeills a sop entr&p en sGène, el se sant. renauvelês.avec 
puede foreeencore:à da fn du grand air nu Ame actede: Guil- 
larieneTell-M.- Allard a été ruifpielë aprös la dhuten vides. 

GMT OrdA út joe date mántë re si 1 arquábtë fe ide 
deGuillaume- Tell, a égnlement.regu les tèmoignages multi pliës 
U biEK mgrhees de Ta\splisfactign du publie. … 
neldleset Mad. Clair, ainsi que Mile Irka, ont fait grand plaisir 
dans la dânse dn 3we acte. a 

sgr tien 44 2 de edad 


Lé höûvéäu traité sur le droit de visite. 
vn Nous avons annoncò cesjours:ci que le:rioittäda Twritd'gu'r le 
„droit bevisite vientd’ Etre AERNidvbindnt obnëlwà Langres erg 
„Hes AAUREN tigtis di vant ch avoir lien dans Ja dizaine, Le Cons- 
filyhro gel.prötend que la France. u dû faire de nouvelles con: 
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ar ate st ie “ader 


“— Mis Cora Elait douce en coquetterieavee vous, Macdougall? 
_— Miss Cora m'a poursuivi , depuis mor: retour , avec un acharitentent'irn-: 
pitoyable. Renn wf 
„rnHeezenx mortel! … … nc nn 
ven ommtNssb hin, en: tarte arilad oemanjon, 
vous ma faiblesse.… chaque jour, je rendais nro visite ù-nriss Gará.;. 
— Je ne vois pas da mal à cela 
erimingl,, «naa vub rine Eren 
— Áh! non ches Akbùn. „in: bammersstfaible:vom im 
‚nGtget poe vieille maxime, Hacdougats. . . 
— Mbin, vans avez votre sang-froid, vous; ne m’abandonnez ifs? verlez 
- AYRE MD din rint… jar vaur aj nóg ijd. aes! joues derniers. C'est nn: tórt-d'n 
mi, neme gardes pas rancune. Cette miss Cotwnre désdteid, mrarratheiet 
rpisop Onratentenie Jai cgligd tous mes amie: pour ele. Vintânle?. … - 
Macdongall serra les mains d’ Albin, fit avancer la voitare, er dish: — Mon 
cher aiml;, AESOM REGE edi ax: bureaus de l'état civil. Allons “olr quel 
dénoûmen' la fntalité dbi doreer à.nren-histoire, — Allons Fdit Albin. - 


té 


PE 
á 


e uivernfant! 


cle grau de: pied surdtesantierde. Veffice, Maedougall tómba dans fes bras 


d'u parent qui descendait les marches, par outjambde de qnatre, et lui ctiuik: 
elle est arrivée! elle est arrivée! On attend plus'qwe\vaus, Maadougstd. 
14 Maadabgallafpanditpar un oride int, ket Albin tui témdig;na la sienhe par 
d'énergigthensergemens de-mais.… e+. KRS 8 p B î 

— Vous vans êtea gróisós en route; dit Alder, . 

—Nous 10us somenes croïsés,dit Macdurigalt, eG gee-de eontume. 
«a str Mtrivezidnao, mohsienr arrive done, dit Vefieier nwarienr, avec unc 
copt.de colörp coneeniréa para gravité dean: pröfoewions:: °: 
‚eMeedomgall puadigen Aes salnts et s'inclina respootwenidmehti devarit Ja 
Jeune mariëe, assise an milieu deses parens. 

Selon l'usage des familles protestuntes, ja niariëe avait de'wlsu 
Aôta. pirdiapererns iùclidée sur le dern, fit an moutement hepers 
sulner le fatur épouz. EN nn A ben Ok 
thee parenadala.mariée étnient gesvesieomme des.stetneg en :prièras: 

Nous allons commencer la eérónsonie,-dit Hofficier. Parent etuis; ap 
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voil. Sa 
ptêble pour 
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France dans cette négocintion, et pá1rquoi dans les publications | uisnt applver par és ‘manifestaiios populaires-4 
omfiesehes-Prhde il y h Trbîs mois par Te 'Midistre des affaires |-raient peéparées, : iks Anroeraiest: a „diòtt-àrabdrguerd 
étrangères des Etats-Unis, 'M ‘Calkioun, se Pon ve cöntenne Nas- if'aráfie-er encfovlide Beenbehmheiestern menebdle depouf 
-gerdlibe'dditnöc pirdbire götiv Srhetfient Grie/là Friace girde-' SERA ihréatsteient mäk rövöns de 'regón 
vere dds ectie ibberlon a bata: 6 qui seuleldi Eon venait;nolr AK iisse. Úne force armeò imposante, pour | ael Be 
mithiistöre, Sirs orúTHäfb de 4E AGHEAU Ti Mênse, n'a pa refu- 'J.dansles divers cantone-qmi vat fh srni en dernier lies 


HERV brit 4 ‘Ia Prance ; ‘ette f 









elf’ 








‘heureux mortel. maiscomprenez-, 
» vous n'êles pas marié ; derrtain Vond series | 
‘ 
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' atile ct peut-êtra sans résultat, ne lui a pas paru Ul 
chère pour quelques mois d'existence, etmaus Re vl 
“êtrk pas encore toute \'òtendue des conceksiéns gu ' uto, 
tes. Peut-Ôtre l'issue des affaires du Maroc nous róvélerd” 
n.sacpif geesten: germ BETON Â 
NN LAN à 

ouvelies de Tuwgdfé” kn E 


„cessions pour arriver à ce but, Voici l'article que le Constitu- 
tionnelpublieâcesnjet; En Dn 
1 eNbs cofregyfohdances däkiüridres nqús apfPengent dij. 5 
d'huide quel prix a été payée la révisian des traités sur le droit 
dg, visita. Ceux quieapnaissentsleorbinet-aetgel srvmtentbien 
qüësi le gouvernement anglais avait consenti à la création de 
la cammission ponr sanver un cabinet dont l'existence est ntile 
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a seëvnes, ilse rósdrväïbde dié payer cher à nos minisfres Ge Constanginople f7, je 
eetteindispensàble conresstog; Quel désaven, quelle indemnitë, | … Les engagemens enire les Druses et hes Ma ronites cond 


Les Tarcs de Ber-el-Camâr se sont dèclarós en faveur d 


qudile compensation ablajtiencòre, et an dernier monient „exi- 
ses, contre les‘chtótiens. kes Wa ronites ayant bleque les 


get |’ Angleterre? Nons le-savons aujourd'hui, le Texas sèrdira 
de rängòn’ at droit de visite, êt les prévisions quúë nous énon- 
eions, il ya deux mois, se trouvent pleinemeut justifiées. Les 
ehargés d'affaires d' Anglgaterreet de France an Texas, M. Elliot 
et M. de Saligny , se sont rendus à Washington (Texas) auprès 
du président tezien Ml. Anson Jones: bs ont reclame Fapgri 


prof 
dans le village de Moktara, ces derniersont demandé du AE 
à Daoud-Pacha, chef de In garmison de Der-el-Camars 4 
expédië de l'artillerie et foudroyó les Maronites. Pluste® 


prisanniers ont eu la tête tranche. Les chrétiens ayant 4. 
le village de Choueffit, hes'Mólùdli oht Aide les Druses- 


du fondateur de V'indépendinhee texienne, V'et-prôsident Hons- lage est à denx lieues de distance de Beyepath. Ï1 porait£ 
toit, dit s'est ddelarb Erk T'änhekin, djfés eù voir êtë [gils de sat Fès Druses qui ont re le jrenieps ige 
va Ar in … 9 : z ren e z E et} 


longtemps le plans zelë, parusán, eb jls ont tiré habilenient 
“parti des dispositiens secrêtes-da.président ; qui estopposé à 
Pannexión -geoiqu'il ait: Ovité de se prononetr trop viverte- 
iet enhtre la mestirê. 
Une Goritention a ie conglue par-suite-de laquelle le prêsi- 
dent s'est engagé à ne pas Convoquer le congrès avant son delni 
de duatrd-vingt-dix jours; qui court depuis le 20 ou Fe 30 avril. mèmbe paint; séilemerit om dihat de tdgifvern 38e 5 
Les dé Pufssaiios ge MAttCht gites dôlii sera shMsant poûr | semble revenir À idès deneinmenk Wiets’ beliguetits à 77, 
obtéhis dut Mesigae là recondaissance de Ì'indepiendrnce cam- |iomther anp etavaistor HAP ta We toddkeù! Lénichbir: 
| plètedu Texas, ek cet espoir.n’w rien d'invraisemblale, paisque | froarièfe, ponr Îrirerink eringnête and ce differend. LE 
le ministre des affaires btrangères au Mexiqne; don Cuevas, dâns | commissaires nommés totit Chevfik- Elfsiêiet Avénic Pab 
$on rapport au congrès mexicáim, a propose împliciteinent Hélte doivent partir anjourd"hui. … 5 Dresen Ve #78 
mesure, IL paraîtrait, de plus, que Ml. Eiitot anrait, deelaré que On se proceupe keaugwup:ioi du proobais voyage à G 
V'Angleterre était prête à garantir \'indépendanee da Tetaset | tinople de S. A. L. le prince Constantin, filsiêe V'emf 


provogaé aitisi ‘les d&s 
campagne, » rede zee 
Ees nouvelles ont-phditit tet d'attant pris de gend, 
la diplomatie él :te. dbvat: e6ntjpt:ifert bi -altdie finf', 19 EE 
pour quelque teinps, aver cette question interrfïnnbté: Eed 
Qaient à Ie Grevos: lesathabres et: sont tonjdrid wapetsbred Í 


Eb Bad EN | Ô 
ordrós düïì vietinent d'éclater A0 
AE REE 
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à se charger de sa dette en échänged’ nn tirif ficorable pönrtes | Russie ; le gouverhèrzent eem peert gere Ta présente É 
 produirs de ses manufaéttires, On Eea AVOTF AISTES- Fedonmnee zei Hot praduirs die ithprdss in peolhde suf, 
OENE EEN EIND: EEN RRD OEREN RS OA | AEN n Dn asper ad wrd ori. viseter ob upes. op er nt nie’ 
sticé l'indöpendance el la sitnationtinangiëre du Texas, et fait | s6s de Hiplupari de ses Stjeis, dont N'homogegsité de 


 dispraraitredes deux grands argumens des partisans de l'an- moins encore que la position. fùclrense oa pónible oû:âls ij 
nexion, le Texas n'aura plins intérêt à abdiqúer- sb irl bypass - „vent les fericeë à tomrner les yerix natvovelkbimeat witten RE 
dnde, et quële cöirgrës, dunt la inhjoritd est jusqt"ici fadra- | voner ailleurs les sympathies qu'ils refusent à un. 8 
ble à Vannesion, éondentira Saus peine à ne pas prövoguer ùne [mit di we Tail Fien de sérieux podr tes aen Ef 
mesure devenue inutile. Ce planobtiendr«-t-il un plein saccês, quoi levegage du grand-due Constantin est considéré 
c'est en que l'avenir nous spprendra ; “mats il est horsdedon- me un événement pelitigne par tes rajas seulement, 
te que M, Asrson Jones, quelqu’oppose qu'il soit à FanneXiofi, tendu. La diplórantie s'en iaquiëte pên, proe qu'él! 
mese rât jihs'prêté à un pareil arrangeinent gans l'intervention |-ee voyage ne peut avoir-aucth brit'seeret. Le grnd-AB, 
du ministre frangais. Íl y adongtemps en effet que le gouver- |-drá incognito, ditsin, Húidië Te HöuWerdembnt pe se prakt 
nement anghis en a fait initilement Ìa proposition ; l'interveir- Fmoins de ui faire nne Brillanse-réeepvion. rant 





ton de TaPrunde, Ta pkêiitère Püissúnce etrapbenne ijdi nit ter nn n zi 
OTT EA ERS FR hadt dae ft is fin Ne Pe 1 etehrss dr oe hpa ES UE Teton B , R 
korthile Tefis, de (ú France qui est eritièremesit deginteressee ‘Nonvelies de Suisse. x 


‘ et en -rperteie 

Anse brait TB Ups 'Wlntgnë: tethijs Alie ädil 
coup d;ótat radiegl.qui doit s'exéuuier, dit-an,…à L# 
‚dela session ordinaire de :la -diète,'et dont ka. dópé 


! kans la question, pou vait seale garantir au prôsideut du Texas 
gü-ibne sérait: pas le janet de la politiqat Anglaise ; eur; antiek: 
del’ Atlantique on ne se fait point encort'úule itde'exdote ‘dis 
rapportsdes-deiix gouvernemens. On ne sait pas encore aysez 
autre. Voilà po Berie donnerabt ie bignal. Die cantonsier dvwx d 


combien l'un est dans la dépendancede V'autre. Voilà pourquoi: k Ord cantons CE BEH 
l'Angleterre a demandé avec tant d'insistaneg le concpprs, dela |'HeélorbEgIH Ibipikdpe IAR ad TBTT dladuns 

























































































ser à ses cxigeans protdeiëlirs 'sette Herniëre contesston. NC 
“a voisdójd dölitarilë a'eäbinet de serpliqner, ‘gur Tes asser 
‘Eontradteldirés’'da' gou verdeinent arhêricain ‘et de Ï'ofBaned 
bob vernelherit ‘anglais’; de 'M. Calhóitn, prêtendant portvoir! 
comptersur la neutralité, cet dû’ es Heel tâ'deus repfi-! 
“sds qú’il 'savait de súirée dörtaire' qe Îés’ miinistörós frangaisi 
6 Íngiis dlgissutent ‘partaitëment d'acéohd dans fa qiiestion d 
Tess. ‘Le'cdhinet a gárde' obistindnient te'sitence; l"ovbae-) 
“inenC inos prplive que ée.n'ëst'pás lÄngleterre qu'ón a \rom-' 
pee. Ndlsavols déjà Ait qüe’la neatr lié êrait fe sent hóle qui! 
; ette à'àvaît ateun intérê( à AAD OA) 
pertnuit päs dé s'iminiscerdars les affaires! 
fs ‘Crdiiger; ‘mais Getie ‘intervention dst 
able ononre quid Ng At Ajeht paar sul. 
“rát db Blkestr prôfonderheit 'ú püissance'Alliëe de Ta. France 
ët be Tuidiielle Gellezdi ‘doit conserver!de bons éspdels. Sif 
est ui ‘éehte due Fosse el 






ourmissiutt, 


J-franos’, ‘aeraitmiserà Ia dispositinn de Ty conintss, 
Etréisöra) 


| sous la déno'nination d'armêe'tiklvétigde. Eil 
de mettre à la raison les cantons ròfractaires, «de faite 
les arrêtés de la courmission, at de,protóger des délit 
du corps constituant lorsqu'il sera rêuni, Le.coup 86 
reteut ‚.mais:lë panlí nadieul à- besuin He factor part 
gerdree leierrrg fevhafs taser ets Prrpslilihtes, “et'ert GON, 
a'pösidlon’ 'totrser, Sans nóusteriir porie sins dik 
ses se passerant .prócisément counne a vient dederd 
avons lieu:de erdinelre: nine: segt ontrërmenentor% 
suite de laquelte tont, espgir de, coneiliation sera 
(0 HER AS PER 1! E Ti | RES, En 8, : 
ERR 
tes paruieulters lucernois répandns dans le reste 
continuedt àsöprouver dessus odieux Lrailemens 
des radicaux. Diistu't&?, toutes les demarches guegfd 
ment de Lucerne a pu tenter en leur favent ronte 
. oP bigeA DAB Lhee kot ed et eee 
Le directoite alt We són ineömpêtence pour r6 rime 


Cepede degenen opt erin UP beebs dgn Call sie 0 Nd he if ter EN 
déstiönorans pour le péiplo anisse, el.gur, en PEG 




































































































“hekik; HF he Mis Ap 
Sifteffeinsds duh “bn 
bien. moins excusab!e encore 
























“Parinbkion du TötAs n'a pas Hen „'e'és che 
tirolat UrÈs- viverherit les États-Unis, ct en sande, non; 






























| ie, à PAuidteldkre qui nana Tait que ‘se dâfendre, “niaie "ala: ‘repr&sailles;.‚ne,pen vent ‘manquer d'amener Angesssl 
Fränêe dui est venue se jeter à fa teaverse dais une quièstion | hostilités plus sórieuges, ‚ni 0 eer 
“bei fi esttont-à-fait éträngêre pone Ja faire décider contre sesi| _'Nönseirteavaar il ne stest-apib re -Jatda Ate Bi 











mob vbireit“retrogade parmi les tronpes/Aúsl rage gl 
qui forment un cordon près de wos frontières, ij ek 
a.regu la nouvelle positive qua u.preimies, signald 8 


allés. Volta cependant ‘ee qûi n'a’ pointarrête notre cubinet! 
“guela chambte tenait súïpendu 'an-dessús de l'abime et ‘qui! 
‘voulaft acheter à tout prix úne ntodification quieldotighe an 
“fait dà Visitd. Une vieifle et ntile'aliarice conpronsise sanstat!| de-eorps- francs sur le'tornètoiroudi bueermeaude® 
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ee ae ; hen ef er ND pa 
“La mariëe se leva festement, et dità voix basse quelques paroles à oreille ; 
„de officier civit, qui fit in geste de dópit et seria :-Mon dieu! côta:Aeflnie: |. + Mêlez-rols Ko voe uwireutlishódrieEndeter dt 
denejainuis! : NE 8 et laissez-noua tranquillen. … „„# 
Et il ouvrit un oubinet voisiu en disont : La voix d’Albin s’infiltra dans las - Mo “ cq 
"Monsieur Waedohgall, avantela cérómonie, Madame me demande la termidez “ite 'aajgolkd MH ks vient dendug abnógg 1 A 
permission de vous communiquer quelque chose d'ihpartÁnt et delsedset „en '| festin de nocéé sort foudrdants dns dorre jdrdin. at © 
patticulier, Enttez ici, tous deur: Qh! sons n'en'finirons pas anjoufd'hui ! Macdongatl frappa sou front et poussa un soupir déchiet a ue. 
njonta le magistraten frugi pant la tibleavecson poing. _ - de — Maedougall, dit Factrice, n'allez pas vons évanou!fs is en af 
Macdongall suivit la muriée dans te-cabinot , dont la potte fet fermée avec ! sirait pas. Quand deux douaniersale Kiagstown vous ont Pr heté DL 
f-précipitatien par une main habitude à feïmer des portes. Én ‚| de contrebande, vaus ne vaus êtes pas évanoui: vous averach 
La mariée saisit nn bras de Macdougell, et relevant son voile:opaque, elle'f —Qui vousaditceta,nfwdame? - ES alle dele 
dit: — Le douanier qni n'a pas éte achetés ilest là, dans Îa En ablie%, 
— C'est n'est pas l'autre. c'estmoi!l sa dénoueiatio : au eriminel… Mohsietir Macdougall, *® nrg 
Macdougall-pouss un criintérieur, ba ori de rêve ‚eo quelque chose sc'estauigrnd défaut. … : Ee, 


Rus 5 dea beken: in sd onrdrs 
Voulez-vous vous marier , oui ou nou? 
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un:faeldaik … Be en 8 RRD: : Les denx poings du:magistmt-cieil-áhrantdrent da parler, 497% 
C'était miss Cora, l’aetrice du Théâtro-Röyal. - | dans ua tourbillou de,eetèreforinidabie, : Er sen pe 
L'uctrive alloúgen lè pied droit, câmbrason torse muet, penlcha'sa fètesur | - La-porte s’onvrtt, etl tète pudiquetnent ;vorlée de’ pi 

Vépdnlejgauche., croivarles: bras scuste sein, et prenantle ton te la rdilterie | tant ces roots àla figure dumagistrat ; —;Moimsieus ssh rin 

la mieux distillée : RS he … f La portese referma vivement. , albait sE 
— Ah! monsieur le contrebandier! dit-elle „c'est dinsi que'vóhs' frafidez la } Le magistrat se wonurit er signe de détrtisae,: es ik voi P 
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doneme da Théâtre-Ro 
matché,, foi de-Gora! De 
cdougal avec des'gestes shpplians, au nom du cièl , ne 


calier, lorsqu’Albin de Servian le retint, en disant a 
anélotlie acitóstetibie: - Ve etl 
LemMûnsieur, dtlendez encure du instaat, au #00: 


gal! Aujourd'hui, tous Á'en'serez’ pas’ quïtte à-bon 


— Madame, dit Ma 





me perdez pas! { cité d'une jeuue femme sans expérience. Soyen imepalt att 
— E! je'venz vpus perdre, mai! cela m'amtúse: ‘Lod homrhes sont singu- |: Lb mugistrat battintia quelgpes paroles ot.s'asspr, ner rar, 
liers; ils croient avoir le prividége exelusit-de faire du mal au sexe voisin ! ida Les parens de Muteddúgall„arrìvée-d’ Duasse a VSC! ars lede ps 
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élaient plongés dans ta conbternatiau::Al 


jovent à la femme!-Jeu comme uú aatre!… Oa ne jone pas la oomédie hors 
paroles:empreindes d'une ins (fabie'dotcen 


cu théâtre, matisieur Ll. 'entendez-vous ? Lês affaires du monde sout dörieu- 
ses „„momsiehr ‚je vonsl'opprendrai. 


sy, stoel 


‚Si oe jeurie: homme a'arnit pas: arroegó kale 


_ —lladâme, ldissezsthpi sortir… Quresigez-vaus: pour ma rangon P cheren:prison. MEt denn eN 
Oh! largeat !tonjanrs l'argent! je n'esige rien, monsieur, rién…: Albin.se pèneha sur la table wntrintonjele st 


j'enige nae chose bégitimne… : 


gistrat. 
=: De ‘doigt osscux et irité du magistrat retentit sur la porte du cahinot, ave ì 8 
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es, en ce qui eYNeer: 


sqitês dang pas.cAn: 
ETE PS vies 

9 cônseil de guorre f6deral, motivée 
ègne en Suisse, toutes Ips Inspections 
ávoif lien cette année sont remises. à 

Eerht de Luderne qa, se trouve ‘en ce aorhent dans 
hin) „Plusieurs jésnites ini siryaillent les travaux prépa- 
K men Bätimens goe ion doit êlever pgur eux dans le 
Nef de we ee 


paie Franciscains. ee hen 
do Stre qúe lë gónvernement frangais, pour déeîder le 
onge! de Lueérneà faire grâce au doeteur Steiger, a pro: 
Mi Bonter asile dins úne des possessjons frangaises, où 
tenu su parole. C'est la Guyane frangaise qui aurail 
êb k ect effef ‚ Îé gouvernement donnerait au deeteur 
Rp lui próëtrer des moyens d'existence „Je, miodeste 
Ee Mildecin-nd joint de l'hôpital militaire. 


1, Nouvelles de France; 
tn! A _ Den f Rn Ô bn, Se ER AN 4 Parjs;81.mai. 
sDrôg los dispositions mamifestdes par ba. elvanbre des 
N de Erance,, dus la.disenssiomgenérale: da projet de loi 
Rta(con version des rentesB.p. €! ‚il-était faoiled'en-pré- 
Wesnltat. Hier, aj,rès avoir senepessivement rejeté los onze 
WARt-se comyptisaitite-projet, ele Ha:rejeté dans son en+ 
ita mjoriud del 18: vaix-contre 28, …— 
ambre ‚des: députés a continuó hier’ :la-discaásion d 

& loi relatif au régime desesclaves dansles eolonies 


je: E . DE 
pe PMmeneemens-de la sance M. Je ministredu commerce 4 
“& an projetde loi qui ne pent manger d'obtenir V'as- 

Me unanime dela chambre. Le gouvernement se pré- 
Appuis longtemps des nom breux —eupoïsanacmens qai 
An parl'arsenic, el pour tes prévenir, autant qu'il est 
ko “propose une série de dispositioris wonvelles ear da 
SW substances vénénausgs.' Le prajet stipuatedespénali- 
Hi les eontrgventiensrelntives à la vente; à Vachat, et 
N "fransport de ces substances. ka e, 
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heur algerien domnedes.nouvelles:de le eolonuesex- 
ire.sous les ardres:dwsmareehal Bagerud; jusqutee 
WUD er Ie dE TETE 
Maróchal a dû-arriver te Bh, àOrléanswille,- pour y 
RS vinpea' pêcessaites ses (ratopes, les fyinerepüaser 
Nj;pt reprandre ensuite ises-opèrâtiensidiens;l’Oaaren». 
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dôtnils fournis par le Montteur algertèn que 
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ARNE EKC RAG id TAAL vid verkee brie dà d ú 
ajaement yamcue.sur les deur wives da 
he Hes diend aixnd-Biek ader ont Penbre jusque 
ar Dries de l'Est, et ils n'y sont pas,res{és inactifs, car 
Wie: de mensonges qu'ils n'aient fait circuler. L'ex- 
î di qni posséde un sceau de-lémir, écrit à toutes 
de an 




















leur annoncer l'arrivée prochaïne du sultan. Il 
SC milesi dr se ‘munir d'#rrites’et de poudre pour le jour 
Majjais fl troive partout peu; de sympathie. 
gts en journal du matin: = 4 vere en 35E 
' ki festalions parlemeutaireset fe-mouvement de l'o- 
Miqhe-au sujet des affaires du. Maroc.okt inquiëtó les 
$ Font revenus sur jeur. promtère gésolution, qui 
sch Varticle du:Jorirndhiles:Débats, et un assure qu'ils 
nep hier à rie faifejauepne contessinn sur la question 
setes; ils eèderont sed ement ‚sur lesprticles relatifs 
bommerciales. Geta se: oomprend. r les limites en- 
lêl le-Maroe: nl intóressent: qu"Abd-er-Khanfdf'é 
id huesrion vcammprciöte.ijldtessë;bne autre pnis- 


HEA JA 


S ij Ù RE ee B verjtsn 5 E 
Priad elle de Touloo &u:28 anmaneegulil est question, 
ds Pon-dit, d'armer quelquet bätimèns a equs 

&fiaFne. On eruit-aussì ne si Fésdadre d'évolntion 
188 jelle ira croiser devant Fäpger. 
k, dte du Midi pablie; str les négoriations de Ä. 
ë les dátaïils suivans, ‘dóht hous lui laissdas fa rést 
1 Moed ze gosh baard ont, ee TED 
a fas, Pde M. Rossi pn du: Saint-Sióga est apjonr— 
ig Kd ciel. L'envdyé 1syBmietottrinai re n'a.plus, 
e HA à revenir, s'il ne véùût voir Saccêder à la froide, 
AuGardinaux des. marques de répnlsion plus siguifi- 
À &jä Tes: en dE E : RE Sir, 
4 Mole Constitutiongel nous a appsis que e doyen ‘da 
Gag doin er -killnstre cardinal Mienra,:a fait:refuser sa Porte 
Ri 













Hee Muestions- que M. -Rossi était.chargé de traiter 
1 dip sg „Ucerne. Le pape a renvoyé la:décision à qui 
KROTTN ertire: an gouvernement Incernois, qui avait ad- 
Ue ie Dn Lerla de sun indépendance,etqui restelibre de, 
Pin 20° PAS donner suite và sn :délibóratiom, Dâfis vn’ 
Ange Sclame sì violemment contre les prêtentions ul- 
B. dans, ek on va précisô:hent iavoquer Vinteerertioot 
Lear Une -Qiestions politiques, la déclaration de Gré 
SE us pe celtentelegon. en Tide 
Fe Tes denn entre ['amiversité el Wpiacopat.: 
Pans ten de ‘France, ‘ú respecte leur liberté 
Vatioris daj eit point avcir à: leur apprendre de'sens 
„ „Steur pays-etsdes pramesses insorites;dans:la- 
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Jy oi prdedenêc ulnriser,les jésuites en France.et 
dû lee we roligieuse en vers leur supériear- : 
raises. oOMmdte[ we: violation de tantes. 

ï dn A ELc0orBrme ana sorked:injnre faite au 
Sa Saint r antste.chatact serait ‚par-là traité de 
…ElS acrefasâ de.scittumertreà ca régime re- 
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An vappaste à Rome un mat de. Grógvire- 


















taine de membres dans In salle, et ge n‚fuôtê.que vers In:fin, de 


positigng, de lord „John. Ryssel. „Sans entrer, dans‚‚la détail der|! 


 tLeygpuverpemept„a 
 €oup plus ponr l'amélioration du sort des classes ouvrières;ij. 


et, i) est tont disposé à profter. ge. toutgs Jes givegnstances lavon, 
 rables pour;{aire,de nonveaux pas dans la voie de. ces uliles,amé- 
: lierations: Lesmêsures quo aous avons proposées. et, fait,adopter 
ne nqus ont pas grgnê la confiance, des nem bresda liopposition,; 


clare ges il-me fallait, pour captiver, de. neuseaa la eanfinnce 
que jol perdug,medit-on, exprimer sr seubregret,anr; Ip mpe-. 
che suivie par le cabinet, je.ne gaurais m'y réspudre, con zainau, 
qe je sis que le système quae tpus avons suivie produislesplus. 
 beuregx räsultats.ppur tontes les classes de Ja sonièté, sans {pire 
dea Terworm re toit, aux itbrêts agricoles. …… 

pantoge,tes,xjes, de. lord; Jahn Rusdell sur nljs d'san. 









dent 
et imprudeute, „quùfai,porait pfftir des phusganvendangens.— 


‚| gne,en ce momeut, pour s’ogeyper des réformes:utiles,gn’ilin- 


XVI où se,peint.Ja-fnanchise qui respice sur-sa,honne et cordiale | de 11/4 A8 p‚ c., il avait eu Un moment la pensée de prapaser 
physiondmie.:. ede voudrais, a ditte chefde;l Eglise, que ops | d'abolie totalemant ce pouvoir, maisen y rêflóchissant mùre- 
conferenoes enssent élê tennes sàr, la. plaee.dp, Saint-Pierre, ef. |. wpab,. il ep, était venu à présentareebillàla chambre, …— 


Goopnes de fous, ven effet, | . Lord Stanley s'oppase:an bill, La. mesure, a dit le:ministre, 


que mes Tepopses -eussent pu être 
toat fe. monde. caacerrs ane.\'emhapras pe dewart pgs être du aen doubla:bat, elle propose de dôfinir la In: é£ de metttre res 
8 té du Pape, Dee ar er ee |, KeStriehans& son appljeatian ; mais an lieu de dèfinie In loi-cs 


bill Ia laisse plus indéfinie que jamais, et là où il établit-des 
restrigtiaasdlorend.ln Jpi,engièrement nulte. Le bitleût dûsta- 
(yer, avan SORESI fant un. snandat gepvéral pour; onvric‘tagtes 
les, kettres suspeetes,arlrgssées. à una. cdrtaine personnetom s'il 
faut an mandat spécial pour chaque lettre. La question pesée à 
leurs seignesries) dins, le. bilt en „question; se zéduìt à-celle 
Je savoir, sd Vûn gourrait; attriknar le pouvoit d'onveie des let» 
tres suspegtes, comaie prineipps.et prâvenir qu! id nien fût alrasà: 
Le. sinistre ‚peusalt que cen était ‚pas Reussikle, D'aáljeurs Ja 
manière dont lord, Radnor A-rêdigó sop bill semble man- 
trer que sa seigneurie,n’a.pas pris la ppige Be.lirp. san, propre 
tl RN His bid Des REEL ERE Bert, 

„edelen Gabe et in ede saf 
Li: q hat bg er heal) MGR Nh mt 





EEEN EEE * AT CE ET EE 
se HE STROE ‘Namveliëp d'Éspagna: deg bt Boober 
EEE it vor Geerd 5 Modi, -2p. mai. … 
… La näpapse qugleigou veraerment doitfaine à la cons.de Bame, 
dpitêtrp expêdiëe.demaip,On assure que M, Riqnahueatachó an. 
ministêre des affjires Glrangènes, aatnalkenentà:Barpelone;sera 
ohargé de porter àl, Gastilo.y. Ayensades ingirnotions verbakas, 

‚ Yojci, à.ce.qu; on, assume. la eu bstange:de da:rápouse amtógae, 
rigng envoyée à Rome: la, conduit diu regvésantant de}! Espa- 
gne, à Bome est loia d'avpir obteny :'approhatipa de :genver- 
pement. Cette conduitgest censnrôe avac: force.et ilest enjoidt 
à celagent de mertre plus de netterá à }'avenir daus ses conihus 
nieatigns adressées au gonvermement On: laistetousne bes hitses 
dela eonveritioù qu'ilavait pris sar Ini de signer -prématurêr 


Onno ememteeed 


d Campbell, qai pénse, 


8 8 EO k ar versneden UIP ep Ene 7 ONO rt Ie 
went et que le gouvernement vefusede catifien. Ul lui-est ordonnó | abalie le pour ind alter, Gertames lettres, mais gie, si Lon 
d'insjgjer ponr wbtenir la rgcganniesange :imsoódigte de Ja reine | croyait devojr le majdtenir en faveur da Bien ir At seraik 
dans, Ips termes presèrigs par Ie gouvarnement „ainsi quel’ apr: | ábsolûinent négessarre quë ce pouvoir fût döfini et légàlise, ‚e 


Tord chancelief d répondu ä ceci qu'il ú’y a ânean doute à 
élever sur la légalitê du pouvoir en question, qui a été re- 


‚ connnê par les coùrs de justice cumme par des actes du parle- 


proBation des ventes de.biens ‚nationaur,faitea jusqu'à of jens. 
Eautede vóir ces deux conditions ránlisées, il a l'ordre. da.quite | 
ter sar-le-champ Jes Etats pontifieanme sg 10 a 


á 


 Sile Saint-Siége accarde eas Jens points H estansorise pan; meat. RE nnn Gd 
sun. gomsernejnept à donner. Vassyrange qua, de.sonseûtò, le | La seconde lecture du billa été refusêe par 55 vpix contre 9. 





gouverogment: eipagnol ne. gôgliggra. siem pour: assurer de: In 
manièrela plus convenabled’entretien du-rulte:etdu,olargó.… 

„Telles.gont, dit„an, bes, qijpst ions, traitées, el lus injonctious, 
contenues,dans la gêponse offigielle du,gonveraement,. 
_„Anjourd' hui, dimanche, pas;de bourse. « 


Nomverieh kÂns 


KN 1á ékiaïnbre dés boriimu'nes (sbance du’ 30), ‘sir Jantes Gra- 
häm a broposö là.Secon de lectjiredu nou veaa bill sui’ les eollé- 
gend milatide Se 
Lord J; Mannersa ddelaré qué‘ ce bilt, 's'il passait tel Gúil 
est, serait urie malédiation pour | Irlande au heu dun avgn- 
age. IVà done propos8 ® eli rpineftre la seconde leetured six, 
mois” :t EE à HATE AT aki oe d he Er ee Ä 
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STCEDe 
ee Epndses, 31 manie, SH 
ford John Russell pour 
Vamélioration da sort des classes ouvrièreg,‚n été reprisedtier 


| 
à la chambre des communes, Malgré limportance das, ques- 


=p 42 
1 M. Rosset losd Sandon ont’ áppuyë ld mestùrd, púissir Janes 
‚Graham ir pfis 4 prote'poür sé defendre de P'accusation. portés 
eöhtte $: Bee, ommeê'on sk le rappelle sars doute, d'avotr en 
vue avec te bill d'établir un système gigatitesque d’ « édúca- 
tion impie. » Ona alléguê queeette loi ne statue rien quânt à 

“à éducation religieuse; mais \'Irtánde' ne poarrait' áédepter 
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‚aucane mesuré ‘tendant à: assurer Vinstraetion thé dg ue 
DR ARAP pe eN BE br Ee 


Pers 
De On VE nst A als ard er ate 
‚La discussion sar les résolutions de 


tons qu'elles sonlêvent ef Vautorité dp ngm de lenr autour, la |. 
ehambre.les a traitées avee In.même indiffgrerce.gae s:álise ûk 
agt d'nne motion d'un ordre seepndairg.ne twuchant qu'à des 


intérêts.de peu de poids. Lord Howich, N'yjn das sarnteurs qui ed 
ont prie Ía parole en faveur des rôsolutians,;s'est-plaint-agec |, Par-unp dotatton.de Fetat,…: … Ke Re 
amerinme de l'ahsenee d'un grand nombre de membres, et.pela |__ Le iministre après avoir défendu les vúes du, gouverthettent 
4 ‚pdr rapport :à la distindtlor gti!” à établie; ideas ‘éé’ bil “erftre 
Vèducátion veligieusvet F'órtuchtiua:sctentifigde, à proposé dy 
\imsêrer.une chanseigni donnât Alt couronne te droit dé.nommer 
‚des inspevteurs ;.piis-d’ajonter un paragraphe à ha clause quis 
‘papporte dux Hotations-rotigieuses, fik: de stutaêr (ae datis 
tehacun des nanvennx ooUlégesitfàt brie ane od plusianrs saf. 
es où dtétudiantipatsrevetoirikinstenotion rehigiëuse d'un pás- 
teurde dt (gis itn nternet ij vin rar teder 
Quant aur demandes des ówôqnes éatholigttes;'sir. bamdst er 
gene, d elles, ve premier, winistee. adpelane quela forme, déedät® no ppavoir yaddöder; dvil 'slrotessivemment vefard les 
gonfnse.dans laquelle lis éjaient, présautses, las randeitinad-; | prêventiosis dó cesprölats — 4 PEN OE aen 
missibìss;ponr Ia pratiqug, Lee poinls.importans.qn:elles ge: : Anrdsiymaril, Rochege'fat pronontê contre liv progrbssion. 
brassentexigeraient ehacun.nge-discussiap longus er appeolon. [jd bill, sir Robert Inglis a dit qu'il se croyait tenu, jiarisufte du 
deli lieu. d'entrer tout, d'abord;aù,caeur de.ces ditârens obs: || discours que venait de prononeer sir James Genkiani, de gópöter 
jets, il vant mieux, astendre, pour ‚s-en opgnper, góriessemant, |ce, aub, avait; dit aupars rant que „ge:bifl.nst‚un système gi 
qe is soient asset. mûrs pour sar vj de hase Ars mesuraa dégise,|| gantesque. d'äfinaatien impjo,t Mais, il :ne:prêteudeit. pas dire 
latives. hals wenst sapikde zE we vaat deser tret dart pour, gela que. le,ministne Je considère comme: enqgtiakk ait, 
ajopts, irBabert Deol,a, dajà.bajt hest; prôpasê ponrepaanragerdìethóismes ais vo! =: > erur age en 
k 2 Sur. „motion de „A. „Mi bres, le diseusstan a dbé-njournee,à: 
landis, « Hit 
‘ smu$itiRobert Pell dremnoneó jeudt àUh chtinbie des: bih= 
tmuges '\a:oonvlusigir U'een traité de comimerée ette 1Angles 
| verre..at!Ie ne paume dós Donr-Siciles, Dée ratiftoat(ótie HbivEnt 
ien êtro:bientôt:échangóes, On sait que: be gid vernetheit dap 
Jitair weonebs an waitó:du même genre/avét la Fehriéé, it otec: 
— Vici Jetgste du mêineire adressé’ par 188 levöigtes tuthos: 
Tiqaesen land-dientenant-d’ Iplandes <7 7o0t 9 venen IPP 
eLes-soussignbs sóntprêts; A“ des-conditiuris hótoratles” et 
raisomnables, à esnpórer:iver le goitverwentént dé 'S; drrer Ia 
légistntere, ù V'étabHesemert d' ui systäme par Pextension: de 
U'édnr®on neadómigue en Irlande, : *' eed 
… Il ést óvidtent que ta grntide taajorité des êtadians de ta 
classe-mo penne appartiendront,à Weken catholiqüëtdinai- 
d 1 ineset des soussignês, deurs-pusldets sfiirktuels, regardent dori. 
bien, qu'il} leur dovoirdle Mkratous leurs élyrté pourdssurdr es nioyeks fes 
Maril 4 plus pfioaves:tond;mnt à:protóger kt Tof eu ha! wófalo des ôtúdiätts, 
ne.pemt donne gen assentiment, ta assengblage.denéra!stiaus fnsleemoriveronbolkëge qet'onuldit roër pod: leur ‘Sdica-- 
+ gdoptiop.gngaarergit, un, szstfme delâgisintieu hâtiss. onse EP en ed Haan brad mrien ve 
i U demandent quetes profisgerrs tet eiployës des nouvénir 
polissen swienten paopeniiost, aai veaable membres ‚da: IrEiglise 
alboligne, et que, lean hin ge conduite. morale soit attestée gar; 
paneeshilonts signókpan legsd évôquos vespectifs. Quetousaled, 
mplanês deicrepollages soient. nemmós pas an bywedu dad- 
aimstsateursgdont: as: óvoguas. aathalignes de da peostiogestáns: 
aguehie sesaollógesserdntiätablia serontppeldan daise pactie 
;_» Les, élòves oasholiqups ue pourront asstates; à rdesn Gorars 
d'histwies,de logigur, de" mbtapbysigue) de: torale, de philo-. 
sophie, de. gónlagie;on-d'aaaramie, sans exposor: leur fat on, 
lear morale a nn danger imminent,.à meis qutun. profpsdeur 
catholigge-ne spit narmé àschaonne de ces aljadsesc) 4:10": 
toe Fous prêsident, vicerprésideat, profedsetmateniplosé d'au - 
des. nogveans voltèges, qui sègait:comvairicu devant ledit bur. 
rean, d'.gdministrateurs d'avnie' teutó d'éhranler. la.foi, oude 
nuire à la morale d'un. élève de ces institutions: desa ele: 
immêdiatementeéroguáde son-emploì par ledit bueesik, ace. : 
‚_» Comme les AN B as logès dans les nogveant 
colléges, il devra yaviag ad chapalin.cathelitgte par veitie 
dineren pn ge igues de 
ces collóges ; la nomination tte ees-Chapelains, qai-récerront Un 
balaig gensoahle, devra. se fiiressuri di Srasbrolsssiketiom.de 
V'évéqug catpolique.du, dipgàse qoì apra das wOrket Dour le 


aux jatêrêts, les plas goares. 
dont-la chambre ait jpmais en à s'peppper. En effet, pendaatJa, 


plus grande partie de la soirge,.il.n'y.avgit pas plaa d; que tranr, 


dans ape discussion qui touchg 





la, séance, anx, approches du mgment de. Ja,drvision ‚que les. 
vapsaastin pn DEU BARS. vie te ete ee tere hen 
-woin;kabert Peel, pour smontren quele gopvernemgnt.ne, pace, 
tagenit.pas. indifference. de. la chaubre „ a e@mbartu „ps, prom: 


eu Bin a tn 


cha 


deg 


Bsbaap iig heerd ad onnie eenden zoe Cai ne 


q® nueten.des.cabinetesprt Lont préoêde. Ia sugtoot „beanepnp 
fart, popr répandre.parmi le,péuple les bienfaits de lèdunatiog.;. 


en 


et Vboporablereprêsentant du comtê, d' Esser (sir-Jokn Tyasell), 
o'o,fait savoirque jat perdu; pelle du grand, corps agricole: 
“igngre.ogurmen! j ai pu m,attirer. cette. disgrâce, mais. je dée,| 


"id 


1 
RARE EE 
\ . . 


EE ROEL A 
‚a bcès-hoporahle,barapnet dit, en terminant, Pa 












„Lord, John,,Russelhp'a, pas, vondu, paraike daennenge par, 
Vindifförence.npathique,de la gharbre,, pi abandonner. sans es 
défendre jpsqu:nu:bapt, ses,nésolatjans „annaneêes, depuis, sà 
longtemps et dant. il gjáta fait si.grand bruit daas. Ies jaurnans; 

de son.parti ;; il à.rápliguê.en gren de mats, ASIN, Ro bekt. Paal pta 
principglemgou Ansisfé. sur, eo paint auP 1d gin vernement et Je, 
‘parlement doivent profiter, de, la tranguillté, poljtigue gai zer, 


dique et surtout de [u réforme, de Ja li.des, céréales, base. sur 
le système, du monopole qui cragae ets éerqule, de,tontes: pants. 
Après ce dernier. discours. de;kard John Russel, la chambre a, 
passé à la division, d'abord sur "amendement de fl, Sharan 
Crawford, relatif à l'axtension du, suffrage, parlementaire Get 
amendement, qu'aucun grateur n'a,eru deyoir ‚psendre In,pai ne 
‘de combattre sérieusement dans le cours da la;disoussion, a.étó. 
rejelé par.253 voix cpnire 33. Quant aux :résolutions.de, lord, 
Jahù Bassell,Ip chambre les a. rajelécs, en adaptant Ja question. 
próalible posée.par.sir,d. Graham; à lp, majorité de: 182 voix. 
contre.l04, Neree en en lr ED Dan att AE ae 


. -t 


__Dans la séänee de la ghambr „des lords.du.30, lord Radnor a 
proposé la seconde, leetúre da, pill, aur les abus commis 


à T'administrätion: des Östes, Ce vend à.rôgler. ep; lóe: évoquer. f Signe anno hasseroblèe, 
galiser la.pratique dn, sc rr feed Hrad où vrir eerfaines lat: r hd D.-Moanir) nechevég Sar Debiin. président. » 
tres, La seule question à rasqudré,,dite-mohle, lord,: est gelig}? ‚ot aol eo al pb sterntettn a ie al 





EUT 





ci: Les actes sur Ie seryite ‚des. ostes ecordent-ils. le pouvoir, p A 
réclamé par’ le, gouvernement? Qpant Â lui, lord „Radapr, il, 
pense que non. | à voyant.‘par,lecempte;repida ‚des, mandats, 
issus pour l'ouverture seratede, certaines lettres, que la, nom- 


bre de ees mandats s, était aceen, poudant les dernières anudes 


OOGST Ee EEE tg re 
Ae Ekin valde Ü "t 5 nj ee ON : er 
Nouvelles et Mts divers.” 
vegre Peen tt angen ee, TE: 8 an KA 
‚Le beau tem ps nyai attir hier. la, foule à Schávening ue, où 
l'on remargqaâit plusieurs familles des villes. voigings, mûme 


d'Amsterdam. Grâee au chemir de fer, on se rend maintenant 
de cette ville à La Haye en un espace de temps si court, que 
beaucoup d’habitáns de la capitale viendent Té dimanche rúatin 
jouir dela‘ délieieuse promkenade ‘au“Bois, puis vònt diner à 
Fexcellente: table d'hôte de 1’ Hôtel des Bains à Schêvéringue, 
et sont de rotoûr chez eux à Amsterdam avant dix Heures du 
De eten ' RA Ln: DR en 


… Latabled’hôte'à l’Hôte} des Bains était très-nombreuse hier 
et parfaitement servie; Aprèsledîner;'le corps des musiciefis des 
gremadiersa exöcutö devant |’ Hôtel njusieurs morceaux d'har- 
weke, et 0 EARN eN 
Lrewmblisbernerit de M.‚Maas,an bout du village près de la mer, 
était ögatensent reinpli de monde. Plusieurs embellisdeinens 
mosdenut qua le propriótaire y'a fait faire êtes soins qa'il se 
douwe pour le service, rendent aússi cet établissément trèsire- 
ecasthandable, On y.prend également des bains. U 
Ye On écrit de St.-Pötersbourg, 18 mai: _ 
‚Sur une résolation du comité des ministres, S. M, l'empereur 
avan dgréé In libre importation de \'etranger à Riga et à Per- 
satj! de seigló, de froment d'orge,'d’avoine,. de pommes de 
(bek de pois et de’ vesces jusqu'au ler (13) juillet prochain et 


Befbiidà ue 
Pex; 


‚pour toute fa durêe de la navigation cele annêe-ci, 
PE, Pe En Cere ey npe : ì Ls 
expöt{älin des aftieles susdits' de Riga et de Pernau par mer 
ä'd'âuttes ports risses. Efe le ak ER De 8 
fes fottres- de Tflis mandent que le gönéral Worenzoff, com-, 


niándant en chef do V'armée dir Caacase ‚a ordonné dès sau ar- 


speunenekdede Ja guerre, la,tonstraction de plusiears 
fortedesses ‚et fortins sur les bords deda mer Noire, et le long ’ 


de la ligne, d'opórations. Les proclamations qu'il a adressges 
aux tribus, du Dughestan pour les engager à la soumission ne 
paraissent pas avoir produit grand effet, car l'on annonge que 
ce „montaguards cantinugnt, comme par le, passé, leurs excur- 
siers vur le territoire fuse. Ee vernperke laki Ege ie 

Kvänt d'entrêr en éaimpagne, le général Woronzoff a cru 

évoir réorganiser l'armée contiée à ses soins. De nombreux 
abus 5, êlaient introdaite ‚dans [ administration; il s'efforee dy 
mettre uit lerme, on dit, qu'il deploje nne grande sèvóritò en> 
vèrs plus úrs foùrnisseurs qui ‚en.spóculant sur la hourriture, 
id soldat ‚, ónt, causö â l'a rmêe d'opératious. les id aa 
AAE, Ep, han Ee eeh 
On. éprit de Naples » 16 mai: . 


nf TE ER EN 
EN 


ë veter. Batik Fans : - 
‚Lel8 dei ge, mais, la flottille, composée de 10, steamers, a 
mis à la voile ; elle avait à bord le roi, et les princes.d’ Aquila et 
ên RAPIRI, 7 Di bk tiean CE Pe OEE Td i 
seus avons dit que; le rouveip 4raitó, de commerce conclu 
agape la France „ l'Angleterre,et I' Espagne-donnait plus de läti-. 


tgde au gouvernement: pour. conclure des traités de commerce: 


et de. navigation avee. d'autres ‚états, En. effet „ on dit qu'une 
puissanee du Nord a déjà fait das dêmarches à oe sujet, et il:fant- 
espêrer que le- Zollverein.ne restera pas.en arrière. … … 
‚Le 3-dp ce.mois, on a ressenti à. Potenza nne. secousse de 
_tremblêment de terre qui a duré 3 secondes maisqui heunen- 
sement n'a pas causé de dommage, … … ; bennen ep ORTE, 
‚Ces jours-ci est.entró dans notre port le.steamer.gree Gikon ; 
g'est le premier navire de cette nation qui moaille dans.notre 


ret. 


rade; la-gorvette de gnerre.anglaise ‚Eagle setrouve égaltenent 
dans. qptrerade. 5e ee 
„terQn Gerit de Stettin, 33 mai: ee 


On wougassure de bonne source qä'on 'à repris-Te-prqjkt de’ 
cûûstritije: an :canal:pour Ôviter le péage du Sund. Ce projet a 
ötò ielphig- pir le gouvernement suidois qui, après avòir envoy 
des ìngènieurs sur les lieux et s'être fait prósenter le devis des 
tracaut, s'est dócidt à eonstraire le canal à sesfitüis vu de-nwi- 
tié avee une autre puissance. lÌ se trouve depuis peu à Berlin u 
dalégusisnádoeis gharga de-foire.À co, sujet det propdsitions au 
dn dee ar amd (de: Helsingborg à 
bandakrene) edrra-qguegnelguss mâlles: de longueur ‚1 pourra: 
êrsip ten tk Bu vert. plmdant 4oute F'années, las dasires:sexint re-- 

mo quês patgles batpaax.àrapeur et n'acquittenoot qu'en droit 

moders, équivalant tont-au plus au sixième dur pêage-du/Sund 
et qui, calculé d'après la grandeur des navires-; pourea. être: 

Bava, imimádiatement au ap lien de leur;destination. Les frais 
du dänal, yocompgis epux,‚des deux ports qui devront être. enns-: 
argits, U an à Helsingborg, taatre à Landskrona’, sont évalnés 





 minatión,; arialogue à celle que son prédécesserir Dawkins avait 
déjà sú éofquórir en 1832,;pendant la minorite du roi Othon.En- 


fatale: pour la Grèce. Aussi les Hellènes regardent-ils sir E, 


‚profonde intpopularité desi &. Lyons en Orient, et ils n’ont 
pu dissimulerlear joie: U päraîteqi' ils s’ étatent Péjòuis (rop 








sur le preinier-ministère constitutionnel d’ Athènes, et procarer 
dans ce pays à la Grande-Bretagne une nouvellé période de,do- 


fin, c'òstsir E. Lyons qui à. púusse l'ex-ministre à pronòncer au 
congrós de cette annêe son dernier discours, dont le résultat a 
été de tracer entre lui et séS'adversaires politiques une ligne de 
séparation et de haine qúi, si elle ne disparaît, pourra devenir 
Lyoûs conime’ le mauvais gènîe de la dipiokratie europtenne 
dans leurs affaifés. Leurs Sòltiditations à Loûdrês pour faire rap- 
peler cémaleneontre@x âgent sont continuelles. Dernièreient, 


quands ils oft vn la presbd átsglaise s"adoucir à leur gard „' ils | 


ont cru’ que sir Robert Peèl:avait enfin otvért les yeux sur la 


tôt. La disgrace’ tant ‘espétêtt de sir E. Lyons s'est-burnée à 
quelqwes admonitiotis et à.# Divitation de ‘se thóntrer désormais 


moirs‘âpte pout-te' cabinet Eyletti, Aussi bien ue pouf la léga: 
pt fn í an Agere HE le EE RE KN 


seria Pi Ae et 
Raakt 


tor framgaise,”: vie POT ADE 5 
“1 Jamais da téste liriflaeüge.de la France n'4'étê mieùt qu'aa- 
joerd’ hui:recoïnmeret ddyiirdeen Grêce par tous les partis. Si 
nos agens savént Úrer ‘aVäntäge de tear’ positiun, ils peuvent 
contribuer puissamment &cgnsdlider ée‘royaumé et par là rele- 
vér V'ascendant'de notre prySiet Orient. Toutefois, poút y réug- 


sir, ils doivent protéger,#f APite pnigternent té qui est natio- | 


aaf ik 


fial, sars s'inquiëter deë 


tÜnie; maïssi la Peande'en veriantä Soatenir en Grècc un systè- 
mre tati-popalaive;”coinitie WS derilfers Evènemëns d”Athònes, 
en se’ reproduisátt; puuriaientbiën ty! pousser,álórs l'in- 
flaence Îrátiquisé se détruthiki-erlëthiëme. : Puisse notre diplo- 


matie ne pas'renoüveler bitiktöt à”AthÒnes-lá faute'gu'èllò com - | 


mit naguêrs éù Syrte ‘où eneen SlaDIndeneel égyptien 
sans s’ assurer si le Système U'&té appugait avait des bases dans 
le sol ét stilcòfitfnuait od‘ sil avaît cessé de répondre au voeu 
deekdhftans, : * bbretianns redt re Gereer vake 
Bh rbsunté, it Koûisserhblë qúéle'systèineg da statw quo mn- 
súhittu-n” est jile's tewable;L'äsfamisnte reputissò óut progrêb 
ór eeiqui né märche-päsöurbgrade ét doit finir par la’ oft, Si 
la diplomatie ang hs: Pratg'iigë tre peht'P'accorder pour fÜsdudte 
päcifiquentert“te'’d8bät’ ded Trohtières trirdo-greoqneset pdut 
régler Te sort des aids, Fhthatitë lui fait alors un ‘devoir de 
s'en'remettreaagwiendent de Dieu, c'èstsaldire de'stiputer so'- 
leirfiement Tá-neutralitë: 469 gramdes puissances vis-úivis de 
fa Turyaieerdela Grèëd, pfiis de declarer lu guerre vuvélte en - 
tre Hes deax races'bhrétignme el mi3dlmane dte lOrient. ‘Tout 
indiqhe gie cètte lattò derntète neserkiit'pâstongrie. Lès Grecs 
en’ efföt ne sont plas ee'qú”"ils btaieft Il fa encore” pea d’ar- 
nées; Famvur del'ordte aPéoiplaéd chiez'eux’ Vesprit de mor- 
cellement et d'anarchie : iléte prouvent-aveé éeldt en bubissánt 
cette chainbre áppelëë par Bx ditsatoriale, à labelté Còtetti 
fait votér unanintemtent taút de mèsúrés nouvelles pour centra- 
liser Je pou voi Si cette’ diëtátüre ‘cónstitutionnellé est Aètep= 
tée avee rédig nation’ par diBprHt aussi Bòuillant, “aussi hpa: 
tiënt-der joug que Kesprit gried; c°öst dte lá-Grèce espòre par ‘là 
aúgtienter ses forodede verte plus apte à réagir et à'fairetriom- 
pher:son priteipeé ab WHOM Fenkielint momentaïiërként; il 
faut espörer;ú tit de PrAMWelkkel pilpvtiiciates) Ta Grôce firôuve 
d'tutantmieas qu’ Elle EBMPPeNH sa'miission,” qui ost :d'brdanti=: 
per V'Orient, fût-ce'àu ‘prix de ses‘ pls chères ‘Tibértés. El 
imite en quelque sorte la 'Yépublique francaise se livrant'à Nà- 
pöólóon ‘pdur teussirt plúss&täment ‘A Taire-àret: Ini te tour ‘de 
I'Eufópe. « Broen on Ben tf Fu ORDe Er et rt panden 





que le: patrage det Poldgn®'asstitehait te Pritt ke deRI ii dh 
tsärisme, L'Brfrogë,; ndus té répétons, n'à qtte deux’ tälisërds 
d'actoniptir cet affranchisseriërt, ‘on par des"Hegósfatidns 


é d 


diplomatiquës ,'oüet pebmfèttant Ih latte Arata der a 


racés. : Nóus'savoris Wied ‘die’ Tes: diptdtintes. galPieht d'Wú air 
sceptitjue'à ta deulé idée quëtBpite dbs Hellèies püisse être d'ún 
póids: quêteoktqae dans Faduúitibre européen. Nous ‘àvooeroris 





jes pèpsonnes, ÍÎs sont teus d'appayer lef à soutenir dans sön intègrité actuelle l'emipire ots 
sFstörlie'Coteui AEN Ab lEbeuplë Thi-mòrne se pltt ce” sys-* | 


…'IFne s'agit, poutt le mionf8it, güe'd'affranchit ui miltiëk’de f 
‘rafas,' d'ailleùrs‘en-conspifhftoti- permanente. Pik lä'seuleihélit ; -— 
on-énpêche la dissolútton dé IP Wirgetiestet onéehapped Ta da- | 
tastrophe dan prétendu: piftngelde T' Oriét ; qui tirielitencore | 


à près de six nrillions de thalers de. banque (environ 3,200,000 | moustinömiestë, si le roydltire grëv aettiel btait réduit: à ses 


tmlerì), somme qui rappoptera un intérêt.annuel de 5.à 6 p. c., 
quand même i) n’y anrait:que le.plns grand nombre des. navires 


passant artnellement le Sund qui prissent leur route par le ca-: 


aak. Qu dit qu'à Voecasion de ce projet, le Danidaardk a.fait des 


iieeiiions à la Suède pour le rachat-du péage,du Sand, qu'il. 






efusá jusqu'iei., mais on, croit que.tps-propositions sant 
wetdrs trop tard. Le rgi Oscar est, dit-on, fermement décidé 
AEG Commencer les ifgvaux le plus tàt possible. Be 
nain: marchaùd werp est arrivé derdièrement à Syra atcom- 
mpne de dentesolayprgóorgiennes: Et entrant au lazâret, ces 
gemnidres;-apprenungrga’en touehant. le sol grec elles. ótaient 
„Aimee, s'emprossêrenk!de réclamar la proteetion de l'attorité 
Ipuste pour sa sousträlmaà l'escta vager” Faatoritù ne pòttvait 






olberman, gui perdtesta corvee I1applicatton: de principe consa- 
_cròldanstbusies paysiehrétiens. Mais l'art, 9 dela charte grec- 
que ési Formel, ‘et, weton:sa teneor, tout esclava est hibre:en'tnet= 
tant le piedjsur legol hreblónigne,: ……: ane nd 
Pendant ce: temps, on arrêtait à Andrinople trente:rtisans, 
stajelb pets, munis de leurs passepörts et vivant de teut travatl, 


ets AR ete 
1 


et où Îösönnapait à:Constantinople. Le consul:de: Grète & pu: 


faire rendtaligoliberté à six d'entre eux „indistes aurel res- 
taient dôvelnumoituaje. grs VE 






EN Ik 


De rôlo de la diplomatië euvopéento-dansla ” 
__qutstion des fronBêres tatu delden 
‚oor (Sitter fh, — Voir le JOurpal, die.) 17 
Le premier diglamate de la Grèpe, Mavroeotdato, n'a été 


» 


pouslé que par sij E. Lyons dans le dédale d'intriguges et de 
dennen est perdu. Si-duragt son ministèse, k.ge s'est 
pas associë' ú, &'est pârce que sir E. Lyonsn 


Caterti, et qu'avee V'arobijtion! égötste propre à’ ses Compatriores, 


‘Vambassadeur:angtaïs voutails”as$urer une’taffuence exolüsive 


kf 





| quante ‘urille-howities: dâ” 








4 É Aten ' EVANS 
refijser vette: protectionidhe. mateltuird eurgecours an vorsul |. glerteBl des bitedux à va 







seules fohdes:túittré toaids” Tés forces de l'enipire' ottondi, y 
eoïtipris celtda de WEgsptos Î'iende -dé'la” guerre pourrdit” être 


soldätsróguliers, même en y coiirprend nt tes mi licès'congédiées, 
tandis qae te ‘sùltan enttétferit sous” le”drapeati ‘près ‘de cin’ 
compte át:inoius cent ‘mille palicafs et gurdeì'-natiorraut de 
dix-huit à trenté:dins; taisax palichrs grecs Ta-Pórte'saurdit 
| atrssi opfoser” des ärinàde ietbyuliëtessd' Albaruig, de Bosni 
et d'Ostmamkis,krörs fois pii Weömbreuses. 11 Frúidriitdont'couip- 
tér quie dâns dette grorrd TES MhusúTiians SEtaient cofistamynent 
quatre bóntre af: Súrinerselfferidht! lliljpecs ponrraient lut- 
ter'à fioimbité-d’htnfites dpar-tOátifo'sds-dit-hifie nâvirbs de 






nrille vâisdehut mart iigdd,: órtës, par ‘trehte mile 'tiateldts 
endarcis/à tous'les:;pidhAlä, Bes bâltitens,: dvds: corsdires ét 
transfgrmint Abate Bard hes; ph’ brälots, “inonderiient les nidrs 
ottatittmes’,'él détrafrateng Dientòt én’ dêtait la grosse flotte 
du: grátdeseigneur. Pat fuer, 1 Gröge nie étuint rien des Tarcs; 
par‘mer,; les Hellëties suit ‘encote”attsdt"ihdorrptábles hd'au 
tempede.' Thétiistucle'-;! Wals” str (Ehr! Ia qitèstion  êst 
beaucoup Plás-cumplète 4 dövaät ‘des'Tórbés quatre’ fois snpò- 


| riëúres aux leurs, les Grecs, Sâns les raïas,‘he'sauraient faire sur 
1 terrequ'urté güerre dekmortiigneset d'einbhiscades, und tongue, 


werilla, dont poutrast; bieti se lusbér IA pPitiënce de \'Eurdpe. U 

'pwpoúr 'feltide geuûrstutindyen certain sur terrd, e"ést de 
Be concilier les raïas salves, et de combiner leur insurreëlibh 
uvee lasienne.. 

„Matheureusèment: cette hitmònie grdco-slave', qui est la 
grafdé flêcehsità de |’ Orient, nd noùs paraît pasencore près de 


| se rêälisèr: La slaoophobie' d'gagnë lié oajorit des Grecs. Leur 
juste têfréùr delà’ Was ‘el ir 


Vs assie Ws ékgre un point de Iéur faire vóïr 
dais út Slav biGING ded'rsars. C'bst qú'aûlrefois ils n'eurent 
pas wioins à doüffiik dós Sores qrle des Mostovites, et les an 
niles du Bas-Empire (nofiteent le: plus souvent les'Slaves da- 


peút sonffrir nitbiens er les lernt effsemble Ae ane Ce- 
 gelidiint ce serait mal profiter des legons de \'histaire ye doti- fj SEA 
vér des évènemens d'un siècld-barbare f'horoscopé d'une épo- 'LAMAYE, chez Léopold Koetseinbers, ae 


regardée comme dönteuse-GHaltädera’ tóltt' Au pliis dix niille | 
fat. IP! ést vrai güele' royadiië 
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qtäe civilisée. L'injaste aversion pour les Slaves, si Ja 
renonee pas, amènera tôt ou tard la ruine et un nouver? 
ment de la natiotalité hellénique. Cette antipathig, 
(ride de dire agîr sóparément les Sla ves ét tes. Grecs, Hf 
t-elle pas aujourd'hui des fraijs déplorables? Réd 
son propre empire, à une extrême minorité, la race £UI 
encore exercer iinpunément les plus atroces cruautés,@ 
Païas divisés entre eux. Le seul moyen, infaillible 
la paix de l'Orient serait d'opörér un rapprochement/ 
entre les deux räces indigènes et asservies de ja Targ 
péenne. Ce rapprochement n'est point impratieable, / 
y# encore peu d'années, les Sèrbes haïssaient les, [° 
ment bien plus qu'ils n'ont jamais haï les Hellènes. Maus 
fe sont-ils pas devenus les plus fidèles amis de la Raríe ig 
Y'ont-ils pas prouvé d'une manière éclatante depuis defS 
La'mêihe réconciliation serait encore plus facile 4, GEE 
entre’ les raïas slaves ef. les raïas ‘grecs , di la-diplomat Ot 
‘péénhë voulait y prêter fa main. 5 rn 8 

_Cependant supposons, ce qui est assez probabje, 
plomatië s'obstine dans ses vienx erremens, qaellk, 
certaine de triomphe y a-t-il pour I'Hellade ? Nous-n; GP 
pas d'autre qu'unê coalition grôco-slave, qui, comk 
mokvemens de la Morde ei de I’Epiro avec céux de DJ, 
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les Grecs et les Släves, qui vivraient voloïtieps df 
avet les Tures, ne consentiront plas à rester encord Â 
leurs esclavs; ils empêcheront par leur régistande 
nération:de ldTuürgwieet ils finiront, s'ils ne pe 
tenir-Iéar place: fèdérale, par briser’l'empire':d 
double intérêt: duit- done porter la dipJematie à 
leur faveur : outre.la faisan d’humaaitó, il ya la:ráis 
quilibre enropéen, puisqae, sans led Grees et les 
Turcs deviennèht..de jour ‘en jour-plusimpuissans 3 
barnière cofitre la Russie. Au contraire, unis fédér 
Slaves et aux Grecs, les Turs deviendraient invincik 
trois- peuples ensemble mtéraient fin: pour jamais át 
toräls-russeet anglqisen. Orient: 1 5 vrij 
-“Coneluons que les gouúpliedtions: qui viennent de' sj 
pósent.à la diplamatie ane isston Sbrieuse et nonvé 
seule est dóvolttg la tâche. de résoudre heuteasementé 
cousse la question des frontières turoo-greuqnes; abh 
leurs propresidstinets, les Hetlènes’ot tes: Turos'hé 
draient pas sans vers:r beaugsup.de:: sang, De plus; 
guerre pourrait bien condaire:les Hellònes vietorteuk 
de leurs frontières naturelles, et alors qui sait si 
de ‚prêteritions. qúi sépare encora les Grecs et kj 
dégenèrerait pasen une hostilité ouverte? Il est 
dent de s'opposer à ce remaniement de frontiè 
moyen, des armes, d'où pourrait naître lembrasem 
de l'orient ; maís eertes: lexnoyen de prévenir cette 
ne serait pas de s'obstiner dans un: stbtu quo: mbt 
parts. C'est à nos hommss d'êtat de reimêdier au mal'ö8 
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